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VERITABLE 


DE  CE  QVI  S ’ EST 

PASSE'  CONTRE  LES 
Rebelles  de  Montauban. 

r 

Par  les  Trouppes  de  l'Armée 
du  RO  Y. 

Depuis  laprife  de  Monhevrt. 


A PARIS , 

,c  M esn ier,  rue  S«  Iacqucs. 
1.  DC  XXI. 

«/tftfÊ’C  Permifîton* 
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Récit  véritable  de  ce  qui  s’ejl  nou- 
ueüement  paffé  contre  les  Rebel- 
les de  Montatibantfar  les  troup- 
pes  de  l'Armée  du  Roy. 


Epourrois  par- 
ler 6>c  faire  vn 
récit  beaucoup 
plus  ample  que 
celuy  que  Ton  a defdu'  ~ 
par  le  difcours  q 
vendu  ces  iours  derniers 
touchât  la  prifè  de  la  vil- 
Ip  ATnnii/ant't'  narl’ar- 

J 


de  vérité,  fàufcorreârio, 
fi  ie  n’-auois  vn  autre  def 
fèin. 

Toutesfois  ie  diray  que 
le  Dimanche  12.  de  co 
mois  de  Décembre , la_> 
ville  de  Monheurt  âf 
fur  la  Garonne,  a efté  re 
due  à fa  Ma] efté  enuiron 
les  dix  heures  du  matin , 
tant  pat  force  quepar_» 
compofition,  & eft  à re- 
marquer que  la  ville  à 
prefque  efté  toute  mifè 
au  pillage  , les  foldatsde 
la  garnifon  tuez,  excepté 
fix  ou  fept  qui  ont  efté 
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fùiéls  prilonniers , entre 
lelquels  eft  leMarquis  de 
Mirebeau,  le  butip&  les 
femmes  ont  efté  miles  à 
la  mercy  des  Ibldats  , & 
toutes  les  mailbns  qui  re- 
ft-oyent  ont  efté  rafces , 
& des,fortifîcations  mi- 
fes  a plan , de  là  on  tient-; 
que  le  Roy  s’en  va  à Sain- 
te Foy,  pour  prédre  les 
deux  riuieres  de  Garon- 
ne & Dordongne.  A lift 
fuë  de  celle  priië,les  trou 
pesdu  Roy  ont  delcou- 
uert  & arrefté  la  quanti- 
té de  dix  charrettes  plei- 
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neS  de  prouvions  de  vi- 
ures,  que  ceux  de  Mon- 
tauban  s’efforçoient  fai- 
re entrer  en  leur  ville  par 
la  porte-  de  Mombiralt, 
conduittes  par  vne  com- 
pagnie de  cauallerie , en_> 
nombre  de  quatre  cens 
hommes , lefquels  ont-; 
prefque  efté  défaits  , Ô£ 
lefdites  prouvions  enle- 
uées  par  les  trouppes  du 
Roy  j dont  ils  ont  efté 
grandement  eftonnez  : 
car  ils  penfoyent  quo 
pendant  que  fa.  Majefté 
eftoit  employée  aux  af- 


faires  deMôheurt,  qu’ils 
paflèroient  facilement.;, 
& en  toute  fèureté. 

Mais  comme  le  confèil 
du  Roy  ne  dort  iamais, 
ains  veille  toujours  en_> 
des  affaires,  frincipalle- 
ment  en  de  fî  grade  im- 
portance que  celle-là, 
entre  les  forces  de  fa  Ma- 
jefté , quoy  qu  vn  peu 
fatiguées  des  veilles  que 
elles  auoyent  endurées  à 
Mon-heurt  ne  fe  trou- 
uerent  en  façon  quel- 
conque laffées,  ny  amol- 
lies j des  courfès  quelles 
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libéralité  duRoy  qui  leur 
bailla  leldiéles  munitiôs 
au  pillage,  leur  donna  ou 
plufloft  leur  augmenta 
le  Courage,  ffes  alit  agricolds. ( 
le  diray  plus  que  pour  le 
regard  de  fainéle  Foy, 
qu’ils  fc  promettét  la  re- 
mettre dans  peu  deiours 
à l’obey  fiance  duRoy,  &: 
ny  a û lîmple  Soldat  qui 
nefpere  beaucoup  de 
bien  de  celle  part , 6c  la 
derniere  delpoüille  les  a 
tellement  alléché  quils 

croyent 
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croyent  que  d’attaquer 
cefte  ville,  c’eft  plullofk 
les  animer  à vne  fefie 
qu’à  vue  allarme,  ou  a£ 
faut  de  guerre,  qu’ils  ne 
redoutefêt  iamaismoins 
qu’ils  font. 

Le  Roy  à Puffifam- 
ment  faiâ:  des  Décla- 
rations que  ce  neftoitu 
point  le  fubiedt  de  la  Rer 
ligion  qui  lui  a fait  pren- 
dre les  armes  , ains  le 
lèul  fiibieâ:  de  remettre 
illes  à fon  obeyf- 

xaiïCCé 
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Mais  le  Roy  à grand 
fubieét  de  fè  plaindre 
d’eux  ( bien  qu’il  ait-» 
toujours  le  deflusàleur 
regard,  ) des  rebellions 
qu’ils  font  tous  les  iours 
& des  nouuelles  entre- 
prifês  qu’ils  meditentu 
à toute  heure,  & quel- 
que iuftice  que  le  Roy 
tire  d’eux  , elle  fèmble- 
ra  pluftoft  vn  efFeét  de 
elemence,  que  de  puni- 
tion^. 

L’on  ne  fçauroit  auflî 
affez  loüer  la  bonté  & 
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douceur  de  noftre  Roy  : 
car  elle  eft  tre£grâde(b  iê 
qu’il  ny  ait  aucun  excez 
au  regard  des  vertus , ) ie 
dis  quelle  feft  en  luy, 
puis  qu’il  n’eft  points 
prompt  à chaftier  ou  re- 
primer l’orgueil  de  ces 
Rebelles,  ains  les  rap- 
pelle par  fa  douceur , à 
leur  deuoir , dont  ils  ne 
tiennent  compte. 

le  pourrois  apporter^ 
vne  infinité  d’exemples 
que  les  hiftoires  iflb 
fourniflent , pour  nous 
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monftrer  la  pra&iqüe 
de  ce  Prouerbe , kja  pmen * 
lia,  fit  far  or,  & y ne  fèülle 
me  contentera  pour  le 
prefènt , que  l’apprends 
d’Alexandre  j lequel  al- 
lant aux  Indes , & trou-, 
uant  quelque  refîftance, 

' nond 
wvynipolition 
ne  faisant  compte  de  les 
paroi  les,  fut  conttaiinff, 

( quoy  que  fafché  ) de 
mettre  le  tout  au  pilla* 
ge,  & de  palier  tout  au 
El  de  refpée , 


De  forte  qu  il  eft  ay  fé 
de  cognoiftre  que  leRoy 
n aiamais  voulu  roidir-» 
fon  bras  de  juftice  con- 
tre les  Rebelles  , mais 
que  leur  promettant,  Ôc 
les  voulant  recçuoir  à 
grâces  & mercy , il  les  à 
toufiours  attendus , & 
leur  ouure  encores  à pre- 
fent les  bras,  comme  vn 
bon  pere  de  la  patrie , ou 
de  la  France  , pour  les  y 
receuoir , & que  s’ils  re- 
çoiuent  cy  apres  quel- 
ques mefcontentemens 
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( comme  il  ne  fe  peut-» 
faire  autrement  p.ius  que 
les  armes  du  Roy  font-» 
tres-iufles  y ) qu'ils  no 
le  falchent,li  on  leur  dit, 

P erditio  tua  ex  te  eft. 
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PE  EMISSION. 

ILeft  permis  àlfaac  Mefnier  mar- 
chant Libraire  à Paris^e  faire  Im- 
primer vn  petit  difeours  intkule^Le 
Récit  véritable  de  ce  qui  s eft  paffe 
contreles  Rebelles  de  Montauban, 
par  les  trouppes  de  farinée  du  Roy: 
&c  deffencc  font  faites  a toutes  autres 
perfonnes  de  le  contrefaire  , fur  pei- 
ne d’amande  5c  confifcation  des  exé- 
plaires.  Fait  le  ai.  Décembre  mil  ûx 
cens  vingt  5c  vn. 


